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Notre voyage au Maroc et en Algérie avait pour but l'étude des réalisa
tions des servioesde la Défense et de la Restauration des ~ols! de oes payslo, fi.ç,}

Les points sur lesquels notre attention s'est portae sont:

1) lutte contre l'érosion par les eaux de pluie et aménagements rationnels deS
pentes ;

a) problèmes de misa en valeur de régions à alternancesde saisons sèches et
pluvieuses très marquées ; ,

3) oonservation des sols et possibilités de régénération des tarres dégradées.

Cela nous a amené~ à étudier particulièrement:

a) les améliorations pastoraJ.es du Sud marocadn, que nous avons considèrées non
sous l'angle botanique proprement dit, mais surtout sous 1 f angle mise en
valeur et régénération des sols ;

b) les différents seoteurs de lutte contre l'érosion, en particulier en Granié.

Cette mission a pu steffectuer gri1ee au concours des services de la Défen..
se et de la Restauration des sols (D.R.S.), de la Mise en Valeur (Génie Rural) et
du Pa;Ysanat Marooain(C .E.A;P.) au l1aroc et BT~ce au service D.R.S. d'Algérle(eir
oonscription d'Oranie).

Ces Services ont mis immédiatement à notre disposition tous les moyens
qui étaient en leur possession. Nous les en remercions vivement, et leur parfait
accueil'nous a fait· quitter l 1A:f'r i que du Nord avec regret.

Nous remercions également l-1. GUERNn;a, Administrateur-Directeur Général
de la. CQII'iPAGNIB GENERALE des OLEAGINEUX TROPICAUX qui nous a honorés en nous don
nant cette mission d'information, ainsi que M. L.AUBERT, Chef du Secteur Casamance
qui en a été l'instigateur et l'organisateur,

/
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l - PRINCIPAUX ENDROITS VISITES

A - Sud marocain :

1) Pér:l.mètre de reboisement de Settat ;
2) Effets de l'érosion près de l'oued Oum er rebia ;
3) Périmètre de. reboisement et de lutta contre l'érosion de Sidi Bou othman

(001 du massif du Djebilet) i
4) Améliorations pastorales dans le Haouz :

- parcellas de Bou Naga
~ expériences enSrarhna ;

5) Lutte contre 1\érosion à Mahra Ben Abou ;
6) ltégion du barrage d'lm Foot i
7) L'aménagement des pentes à Boul.a Ouans•.

B - Région de Fez :

Secteur de It'lodernisation nQ12 du Peysanat l>'1a.rooain à Skoura (documents).

C - Région d'Oujda. :

Travaux anti-érosifs poUr la proteotion de la ville d'Oujda•.

D - Oranie :

1) )?érimètre de B~ni-Saf ;
2) Protection du centre de BédoJ
3) Périmètre de proteotion de Namours ;
4) Erosion dans le massif de M1Su-da ;
5) Périmètre de Port-Sa;r ;
6) Aménagements du bassin versant de l'oued Abdallah.
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II - NOTES COMMENTEES

l - Ré8ion de 1 l oued Oum er Rebia.

Toutes les pentes entourant l'oued (hw er Rebia, autrefois couvertes d 'm:
brousse de jujubiers et de gommiers (acacia, gummifera), sont actuellement déboisée,li
Des cultures de céréales, ne rappo'rtant gu~re plus que l'éqUivàlent de la semence"
couvrent encore de grande$ surfacee ; mais, elles reculent:"chaque année, oar les
terres sont emportées par une érosion spectaculaire par raviMl.ement. Le pays
aoquiei:tains1, en de nombreux endroits', un aspect ravagé. L'oued a des crues de
plus en plus irrégulières et son débât s'alide, de plus en plus important, est un
dangeI' èroissant pour la région en avSJ.. La dégradation s'accélère rapidement et
il est malheureusement impossible d'empêcher les indigènes de cultiver les pentes
et de laisser courir leurs ~hèvre8. Pourtant, la... seule ',mas en défense permet-
trait de sauver cette région.

C'est net;ement un problème politique~t social qui domine le problème
technique. Pourtant, quand tout sera dégradé, I~B indigènes seront bien obligés
de quitter la région, et à ce moment la restauration des 601s sera impossiblé.
Pourquoi attendre ?

2 -Améliorations pastorales dans le Haouz

La brousse claira à jujubiers et à gommiers' est la. seule végétation de
cette région (étage,méditerranéen aride chaud).

La Jujubier est en voie de dis.parition. Il est utilisé largement par les
indigènes C~es, chauü:""fage). De plus, la surcharge pastorale et le passage con
tinuel des troupeaux dans cette région font que toute possibilité de régénération
de la végétation est pratiquement exclue. ~ déserti#êation de ces terres pour
tant peu pentées est aocélàrée par la couche su~ rficielle plombée et imperméable
qui se forme et par l'érosion intense par ruissellement qui se déclanche après
de fortes, pluies.

Les remèdes ont été d'abord la mise en défense complète de certaines
surfaces et la plantation de nombreuses espèces (arganiers, eucalyptus,caroubiers ,
melies, faux poivriers, pinsdJAlep, saccharum biflorum, ,gen~ts, figuiers de bar
barie).

Le but des travaux entrepris est d'aboutir à un IIve\ttaké aménagement
pastoral des terres de dépaissance"(Plateau).

Les résultats sent nets, mais assez longs à. obtenir. La méthode employée
de plantation des espèces est particulièrement lor~e J nécessitëides pépinières
importantes et nous penaons que la régénération par semis serait peut-~tre plus
aJ.éatoire, mais plus rentéHe et' plus rapide•

. , J.~ particuli~r, dans la parcelle collectiv~ de Bou Naga.(40 km au Nord
de ~~~keeij. sur la route}de Casablanca), les travaux suivants avaient été exécutés
avant les preIId,.àres pluies en 1948 :

.../~ ..
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1) Préparation'du sol sur une surfîace de 4 ha et plçntation de 3.000 raquettes d.~
f1~er8 de barbariè. Semis dans les m~es places de 6.000 noix d'argan•

.2) Piochage d'une parcelle de 4 ha et semis par peUts poqUets de nombreuses
. gl'aines .d' espèces très différentes. .

3) Ouverture d'un sy~tème de fosses destinées à recueillir et à épandre las eamç
~., . de ruissellement. . .

-~~- .
•~ . ~::"-.-" '. À. notre avj,e, c'est' t'l'OP de trav'aU pour la valeur des résultats obtenus. .r Il. ~-1 .

v-r ~, . .
t'r" ;-~e' péri~ètre ~2 reboisemfilnt de SiM Bo~ ot~JnB.tl, situé. au èo:i du Djabilet, noUs,

a montre le reaultat de 'la lutte ,antl,-erosl,ve entrepr:).se en 1948 sur des pentes
alors très ravinées. .

l'

La mise en défense, l'implantation de simples banquettes d'infUtration
. créées tous les 6 ou 8 m êle dénivellaUon et la cr~a'tion de barrages d,e:pierrea

sèohes dans lashha1wegs ont été les seuls moyens mie en, oeu,v;r-e, complétés par l~

repiquage' de lignes dtarbustes le long des~·b~quettes.

Actuellement, quatre ans aprèslGs premiers travauX::

a) tous les ravins ont pratiquSllent disp~ ;
b) les barrages de pierres sèohes n'ont m~e plua à fonptionner ; ,
0) le sol .est couvsœt de vég~tation, malgré 'un total·· de'préoipitations atmosphé

r.Iques relativement faible ;, preuve que toute l'e.il,ù qui tombe est utilisée au
maximum • ' . , ' ,.', -

a) ~esolfsur schiertGf'sèIRblëJ.8'~tr'" déjà approfondi P,aI'rapport· àoeluj, SUI' léS
pèntes non protègéea ; . . . ' .. ..

e) le puits d'une maison de cantonnier voisine,' à aeo depuis de très longues
années (disparition de la forêt), a maintenant 15 m d'eau. Un nivellement
topographique a permis de vérifier que la cause en était bf.endans la création
du périmètre.

La d~onstration est oonvaincante et quatre ans ont ~fi'.'

4 - Le' périmètre de Meohra Ben Abou

Une sériè de collines moyennement' penbées déjl~ireht ~~_s',

~, CJ:li&-1' onl'"~mis~jen défense car les ravinements' devenaiEmt rapidement '
epec tacul.atrea, O'est la situation Près de la route qui explique lé ehoâx du péri';'
mètre ; le souci de prop~ande étant dominant dans le service D.R.S. au Maroo. Cette
préoccupation est juste, car- il est impossible à un service quels que soient ses' .
moyens de protèger tous les solS7.~t l'éducation des masses est, après tout, le but
final.

Aucune banquette n'a été construite à !-1ech+'a Ben Abou. On s' 9!lt contenM:$
~ après aoua-aoâege (rootageL de repiquer des plantes en quincence en oréant de petU

J -).rt impluviwns, par une petite levée de verre, en forme de lune à la partie inférieure.,> ,r..r "'K~ ,C'est une méthode rapide. mais un peu batarde, à n'employer à notre avis
~",,\rr r~' que sur des pentes érodées en nappe, mais où aucun ravinement ne s'est jamais pro-
J)'-fY: ttJ"· \iuit. Dans le cas cité. elle a été dictée par le manque de moyens et a réussi ],:>a.r
?~ ~ Î la faible pluvfsité, le peu d'étendue des bassins versants et la grande perméàbi...
~'-V<. lité dèe sbhisf;es sous-jac~ts•.

v'

.../ ...
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5 '- Le périmètre de Boula Guane

De sUJerficie assez faible, 60 ha, il possède des pentes très fortss(50%)
et très érodées.

Les banquettes suivant les cour-bes n'ont qu'ulle seule année' dt existenae.'
Elles sant horizontales (banquettes d'infiltration sur terrain peI~éable), plaoées
tous les 8 m de dénivellation, consolidées 'sur leur bourrelet inférieur par le repi
quage de nombreuses espèces de plantes et obtU1~es régulièrement en quiUoonoe par
de petites lovées de 'b-erre. "

Malgré les pluies trop faibles pour qu'ou puisse en déduire la stabilité
du système, une végétation assez importante couvre déjà le périmètre, et cela p~
le seul effet de la mise en défensl.

La règlementation de l~ n:Q.se en pâturagerf dea terres, l'introduction de
la rotation des parcours e~~an~ et la suroharge des paturages et leur emploi
continu permettraient déjà de limiter d'une façon très notable, Lee dégats de l'érosie]:

0' est, à notre avis, la pr~ère mesure à. prendre" car on ne peut pas oréer
des bar:lquettes our des millions d'heotares. C'est évidemment une question juridique,
plus que technique.

6 - L'erœablement des barra&~a

Quelques chiffres =

B:œrage de l'oued Fudda~~ ......,

Bassin versant ••••••••••••• 80.000 h.
Boisement... •• • • •• • •• •• •• ••• ,25à 30%
Dép8ts dans la cuvette du barrage r

600.000 m3 par an de :.1.9}2 à 1937
1.250.000 m} " 4-937 à 194J,.
~.750.000 m3 " 1941 à. 1944,

soit 'lm décapage approximatif moyen de 4 m/"fIJ. des terres nues, atteignant
7,5 m/m en dernier lieu.

Le phénomène à une allure exponenti.eâ.l,e et est général. C'est pour remédiar
ho cette situation tr:agique que le Service 'du D.R.S. a été créé, copiant le Soil
Conversation Service des U.S .A. Plmüeurs tai ta dominent le travail d~ ce Service:

- l'urgence des travaux à aocomplir ;
... l'impossibilité di'exproprier tous les propriétaires pouràIhênager leurs terrains"

D'où les essais de multiillcatiQ.n au maximum des travaux chez les particuJ.iers. La
lutte contre l'érosion y est aJ.ors fallte,-rout en valorisant le fonds ; par exemple,_
par des plar.tations d'arbres fruitiers SUl' les banqu~~te8.

Le reboisement n'est paJ;l excâu, mais est limité aux terrains trop eu pente
ou trop pauvres. ;Lutter contre l'érosion ne veut pas toujours dire abandon des cul
tures vivrières.

Si, SUT une pente forte, les céréales :e~yorj.eent le r~vi~ment, on peut
souvent, lorsque les terrains en valent la peine,~u1tiver~~-& 1 7 a surC~
f.ortes pente,s, à oondition de ~e les cult1v~r que dans les, parcelles.entre l~s ban-) ,
quettes et en suivant les courbes de niveau~ L"-M;( l.:kt., -'1;) l' ck V-i/l/\.(\!lrv\ /lVuJ...c/~"u\vi;'lJJJ , ,1 /~ , ,.../ ....
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ainsi qu'un type de mise en valeur des pente", àp.otre ·avis idéal,

__-..A :; '1

J : r

On doit dans tous les oas tendre à. réaliser des aménagements rationnels

qui conviennent aux conditions

a) de sol. ;
b) de topographie
0) climatiques ;
d) économiques (types de production)

e) sociales (genre de vie des populations).

C'est
est

A. prau~es au paroours règlementé et ·.3nrichiea par l'introduction de nouvel

les eSI;lèces.

B == reboisement suivant courbes avec Ou sans prairies interoalaires, selon

l'importance des banquebbea de proteotion (dépend du pourcentage. de penh)-

C == cultures de céréales suivant lee courbes entre les banquettes, oelles-ci

plWltées d'arbres fruitiers·

D iF cultures mara!chères sur la terrasse alluviale.

E = ga1eri~ boisée le long des oours d'eau.

in plus d'un aménagement rationnel des pentes contre l'érosion, on aurait

les prod~tfor~ suivantes :

a) oéréales := cultures vivrières

b) prairies = parcours »

e) arbres fndtiers ;
d) bois de chauffage (ou autres) - ,

e) cultures mara!chères.

Il faut, en effet, ne pas oublier que les cultures vivrièl'es sont aussi

nécessaires à l'indig~ne que la possibilité de trouver du 'bois pour sQn chauffage

et sa cuts.tne,

7 - Le périmètre d'Oujda

Les travaux qui s'y effectuent ont pour but essentiel la,yroteotion de

la ville, mise en d~erpar les orues déVastatrioes des torrents, crues rendues'

plus dangereuses par le déboisement oomplet des oollines voisinee. Ce déboisement

est d'ailleurs une des' conséquences du. manque de bois provoqué par la dernière guer:

et de 11ex~loitation ;intensive de la for~t qui en a rasu1té~. - . /

.../ ...
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- Pluviométrie mcyenne :
- Pourcentage de penta :
- Calcaires aveo quelques zones marneuses
-'Périmètre: 3.000 ~
- Reboisement en pins d'Alep avec des cactus sur les zones rocheuses,

au sommet des pentes (vent trop fort) et en ra.pgées comme pare-feux
- Reboisemont effectué sur les banquettes en Â

Après 8ov2-so1agè, banquot
tes de dérivation légère
ment pantées.

- Ancienneté des travè,ux 1 an seulement
- Pronostic : favorable.

'On' pourrait introduire un peu plus de thuyas, çettedernière espëee
couvrant avant la. guerre tous les sommets.

lxLy- 1'--- ri-- u<-----'" y- e, 1-'- L'04-.
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LA. RESTAURATION des B0U3 en .ALGERIE

Las premiers trava.ux du D.R.S. dans la région de Tlemcen remontent è. W
ans et cela permet de tirer des conclusions sur la valeur des techniques mises en
oeuvre.

Les résultats sont nets et encourageants, et les méthodes semblent au
point dans les grandes lignes, évidemment dans les conditions particulières de la
région.

Le souci primordia.l nt est pas la propagande comme au M~oc, mais la
solution de problèmes particuliers et presque 20.000 ha ont déjà. été ti'aités dans
la seule région de Tlemoen. L'introduction de la méoanisation permet d '·agir vite
et mieux, et la. mise au point duma.tériel et des méthodes' a permis d'abaisser net
tement les prix de revient.

Pourtant, 20.000 ha ne représentent rien auprès de la· surface è. traiter,
plus d'un million d'ha probablement.' ,

Parmi les très nombreuses réalisations visiMes, nous citOIUJ :

1 - Cerny:

60 ha. de reboisement. Une source, tarie depuis très longt\':mps, s'est
remise à couler •••••

2 -Périmètre de Beni-Saf':

Banquettes de oara.ctéristiques suivantes :

- dénivellation; 4 m
- ouverture : 1 m,20
- pente longitudinale : '5.%0
- - bo~et : 0 m"O de haut
- déversoirs aménagés et consolidés par murettes de pierres
- plantations sur les bourrelets tous les 8 m
- prix de revient de. la banquette à~l.la main : 30 è. ;5 Fr le mètre, soit pour le

cas présent l~~OOO li' 1 'ha. Avec plantation 25.000 Fr, mais tout a été fait à
la main et sur des pentas de }O à 50%

- espèces plantées :
a) au fond. ; euoalypttls ,
b) au sommet : oaràub11ers
(J) ailleurs : figuier~.

Les travaux ont débuté en 1946-1947•.Aotuellement. le tiers du bassin
versant d.e l'oued de Beni-a·a.f a été traité.

Lesoonséquénoes sont :

- diminution très nette de l t intensité des crues de 1.' oued qui menaçait la ville.
- route, autrefois toujours ravinée, ~tullement intacte;
- récupéra.tion de grandes eurfaeea pour la culture (oéréales entre banquettes

inférieures) ;
- plantation possible d'arbres fruitiers sur les ballquettes ;
- cultures maraîohères possibles le10ng de l'oued actuellement régularisé •

.../ ...
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Lu plue u:nciennes banquetteQ sont stiaôU1u6ea. La. Véacitatlon, prots.tQ1~ ,
de l'eau, qui s'y àecumule, e~rt. ~iqUG pour lawSion.

Une pluie de 59 JI/mut tOIab~e an. une nutt_ 1,&8' ano1eme8 banq~,.;:.tt&. ont
t-mu, Ù8 plus rdeentl!l8 ont c~, en <;tv.e1Q.ueaendrQ1ta,ma1a l'ou.è4 ~'a pr'lQ.ue IWi
ooU14. On voit .l1QO..t"~ par &ndro1ts la trQOQ d'QlC)1eœ~ra.vJ.a$.lW.ta '.t'Uêll~nt stop
pée, trace visible plU' la cGUleur plU$ vGrte de la yflgétatioh qU1 ~'1 eet 1n8t&ll,••

- On réa11Qe dOM la protectiori d'urt. vlllt!l' etl~ ;rj§&,ùHJr18~t1():ud'un oued
twten ~tltant et 1& eurtaoo oultivable (pro r~tlpêr.$.t1on)'f,tt'J.,a .plJlta;!J «ta pre....
duit. cult1we. tutt$ cont:r$ l'irolll1.ôn s1gD1tie .S$snt1.:U~ent '!!.130 en vlJ.eur
1"at1ozmell.. ..,. ,---.' ..,

, ---
'. "

, " Sur les »tntu lmrllQ1M'~ibl''l.lP_.~a pu ut1l1Hl':les étl$iMméCaniQual
,(rooter~t pelle) et 01\ a. réal1ae d'la b~U\1t.te8 à tÔDA plat de :t ~ll0 IPollVertw:-e
et. qui pe~Yent dl)~oltr. tr"'ftUl~.alOO~u1queJiilent,8~tit 1. 50 CIl de bo\1r.r&l~

év1d~en.t. On ,peut. donc y 1J~taller dOl: gfUIIIlt. do' cultul'& : l'une But les btu'J,quett.
l'autre;, tmtre ,le$ ~q'lii,âtt.a. ' "

Lee ill1.Ma de t.J! da'if:, r6gionont oonnt.j,.tw! dtl!l vèrita12Les collinee .V8C les
l'éeid'l.W du tl"tag•• O.e cu,û,tlhu\euradê mùm,comtitués.Q.è blocs de -rook" très rioh••
en fer ()lJ't @t4 re'bo1sQ avec dos Qucalyp't'ilfJ qui s'y uont 'll~1qv.ement développé.

, et tèndènt 1'lett&m$1t à oX'é~.r' vn.wzt.t.tJB.. 601 t tU').& v~.ta.tion ~4erbacoe v~t el '1
inetillerootue1l.~'t. Cte$t~Aiment $~t 1

'3) Une ~pêt1eDC. &- ôté t~tile ohe= un cultipmœ ; ) "
Sur \me pente 4e 4~ïb" on a o~ W!ècaniq~mQœ1t de V'ètaliteo terftlBu. où.

lierOnt plant... dW0 Qr~r8, et Cél& .u 'cultu~ ~-:J\IW;rJVti'-'

, AU jxl1nt 4~ vue tec~Q.ue, c.t -&$01 asti 1ntdrecaani. mals du point dew.
p'.ra't1qu•., il est ~vldl!f!iIfl.ent trop cher (au.mo1ns 50.0QO fi' 11b&rten quG' pour le ir....
vaU du sol).LfJ eolest,de ylUB, la l'1Wio oOllplètem~),tboulever8é e~ les ~el'rae$e.
nt~nt PM évid~t· talG largour conatan_~ Cda noue t'a1t peafieJ' aux terraes(t$ du

(\ y-, Mid! HditêlTa.'"lérm, terr,us.oa a.v.ec lWT de ~outi,n tlnp1erroe .~~ et qU1 repré-
,,"''''''-:''''- ' ,.x Il>' • t.; ').,." ~$ontent, \Q'l tra,v3!l iTOp ~poritlnt :pout" ~eur vi.lJ.eur réelle. ,
\,f- }... '\ , '. ' .

J.v '"> If!. .Lâ proteot,ion du oentl'$l de Beda cctPQÙr nmœ une Qg;périertQo lntcireesa.t1t ••
, Qa1' cm li rilÙ1se l 'améU9&~nt d.~ penit\) de 1 à l()~ seulement,

1 .' :n4Dqu$tteil$~X'étÜ.i8éesautraoiev (m.velel:l.ae) ,de 4 III delar8. et de l Il ae
""1 dén.1veUé. ~ ,

<f~~ 'l

) ,_ h,,~\~. - prut d. revient; '.000 fi' l'ba environ;, .
....(!J' ~ - consc11detion des bO\.lI'r$let, pM' des etrbrea fMJit.1&rs ;

- culture interoalaue de ooréales;
- r6alisation t~às Q1mple et bonne, :les banquettes, très lQ'8DS, pouvant At"

traYailléeSl (f1~ej:1ta.t1onde ;L'inf:Utr~t1on) et mGino e1ÙUVQo,.

Lé probl.ème, '&r&s apl'Q.tal'),t dea "v'i)ies d"acobs et des tOut:'Jû~$6. est r@l@olu
en tanant cOl!\pte deslldno1ptts -3u1ve.nts;

Cœ tl'ac., üui.v3J:~t 10. ,flê~lte. les 11ane6 de. exu.to1rea (d.ane leœ: .on$$ ~
l--.nte \IJa.xlmull) dont le 'l10~)t.Jrilét l'importanoe sout délAnia par locQiU"iiot'r1sUqu8a
de eol, de pente et d.e ol.i.:qlatolog1e. On définit, de plùs, lee 11841.0 4u part~
des eaux qui st'mteroalent entre 811ee~(dli!.'ll$ le$ _on.es 18$ lIoiM pentées').

-"", - • 1

•.. -.../ ....
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.Jt: Les ban~uettee horizontales (très légèrement pentées vers les exutoires) partiron
f\ i-'-~de ces lignes de partage des eaux et cela en qumconce pour permettre le passage·
~ des machines dans tous les sens.

D~s pistes peuvent donc Gts aménagées suivant ces lignes de partage des
eaux et ces. pistes auront des pentes assez importantes, ce qui évite la création
de pistes obliques, très,longues et délicates à créer dans un réseau de banquette•.

Asto

B

::1:: exutoires consoli~~S'ir,.
tl.-lIt.l", \.M:-~

;:: ligne de partage. etes eaux aménagée en piste d'accès et d l où
partent les banquettes.

-....--_....._-
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VISITE du PERIMETRE de NEMOURS

De Tlemcen à Nemours, la montagne est dénudée et ra~nee au point que l'on
peut considèrer qU'un nouveau cyqle d' érosion g~olpg'lqu-e est ouvèrt dans certaines.
zones.

La faute en incombe aux popUlations qui ont complètement détruit la for3t
et qui cultivent les pentes inconsidérément jusqu'au bord m&1e des oo-urs dtéau.

Aucune proteotion des terges n'étant faite, les ouedsenric~s par l'apport
de l'érosion affouillent considérablement leurs bords et augmèntent les dégats.

La montagne montre une succession de couleurs blanches, rouges 'et noires.

La couleur noire prouve l'existence d'un sol enoore humifère.
~' .~ .

~, u J .-~f: .~couleur rouge prouve que J,es~~ rO~8 ren zines sont mis à nu,
\ .... T'V'"'""'" C' est-à-dîre que J.' on a affaire à une érosion au premie:r degré entrai~a,la. couche
o-": • 'f' ). N'VhumJ.. ere • .

" v....."}vV"->La oouleur blanche prouve la mise à nu de la roche....mère, ou tout au moins
des "ïi0"UP0l)S profonds des rendzines.

La succession de ces couleurs, partout dans les zones non raviilées et dans
de nombreuses cultures (vigne) prouve l'existence dl}IDe érosion en nappe très impor....
tante{,et nettement sous-estimée,~ •

A Nemours, 4.000 h~ sont traités en trois unités distfnctes.

Les" ou 8 ans d'existence des premie~s trava.ux ont montré, d'une part,
que les méthodes étaient bonnes et ont, d'autre part, prouvé aux agriculteurs de,
la région que l'aménagement des pentes était rentable. Aussi, non seulement les
agriculteurs entretieI!-Ylent-ils leurs banquettes (ce qu'ils ne faisaient pas au début)
mais ceux qui les avaient abandonnées demandent parfois au service du D.R.S. 'de

venir les refaire à leurs propres frais.

Partout, ces ncbâons de lutte anti-érosivé s'implantent et gagnent du
terrain. C'est, à. notre avis, le point essentiel, car on ne peut pas eXPoroprier tout
le pays et il ne sert à rien de créée des banquettes 'chez des particuliers si oeux-ci
ne les entretiennent pas.

La propagande devrait, à notre avis, ~tre plus importante ·et ne pas rester
au stade démonstrai;~itrJ'surle terrain, mafs passer à celui de la ~e e;hwil ...
brochure vulgar~sée. C'est pourquoi nous regrettons qu'une documentatâon photogra
phique plus importante n' aa.. t p~ ~~ rassemblée dans cette région où 1 t on peut sui-
vre l'évolution du travail sur ~ans déjà. .

.El:.);e port de l~~mours était tlo'lu~ par l'accumulation de sable provenant du
granit à grains très grossiers qui constitue les montagnes environnantes. Les pentes
de ces dernières sont très fortes et les sols sont pratiquement stéril~.

Un dragage très important et très coûteux devait ~tre effectué dans le port
et toutes les routes et voies ferrées de la région étaient régulièrement coupées par
l'érosion en de\nombr~ux endroits.

.../ ...
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" t o : ,...,.--- ~-::t.~~ \..-fll,j-"- - Aotuell~ènt, après t "ls ans de travau.x. la végétation commence à coâo-
'" S · roser partout. -En de nombreux en oits, on a été obligé~ sur des pentes abruptea,

, d 'y creuser des banquettes sommaires et d'y planter de nombreuses raquettes de
caotus• .;!rwltV:> &-JVvVLù' -i (,-\j--t"'~{rI"!--' -L.iJ:- Q., V""'-'- ~~UL -

, , J -

Le résult at -est net, les dragages sont néoessaires moâne fréquemment,
les rm;tes sont protègées et le pays Se couvre de végétation"

~l) En peseaat dans le massif de M'Siha, .nous avons vu l'emplacement de la.
bataille de la. Sidi-Brahim où une colonne française fut surprise et anéantie dans
la forêt par Abde1·Kader.

Aujourd'hui, on peut faire 20 km sans trouver même un seu1IlQubuste et
l'érosion se développe rapidement.

cJ Travaux de Port-Sa-y

Les coDines à dominance calcaire qui dominent la ville sont ~énagées

avec le souci de protèger le port et en m~me temps dans un. but touristique. La
déclivité est de 45% en moyenne et tout le travsil est fait mécaniquement.

Les banquettes sont ouvertes par un Caterpillar D.6 avec une pelle, puis
un D.7 passe dans la voie arééelavec un rooter et la tinition de la banquette
(bourrelet et pente inverse du fond)se fQit avec un D.4 avec pelle (; à 4 passes).

Dans les conditions de la région, le prix de revient horaire des tracteurs
est :

D.7 + rooter (4 tonnes) ••••••••••••• 1.650 & (
D.6 + pelle ••••• ~ ••••••••••••••••••• 1.300 ) amortissement non compri~

D.4 + pelle ••••••••••••••••••••••••• 1.150 (

Cela amène le prix d'un mètre de banquette aux environs de 20 Fr (au maximum. 25,au
minimum 10 Fl' selon les terrains). -

Comme il y a en Itoyenne 500 ID de banquettes par ha, &..dernier revient 1

am.énag~,è. 10.000 t environ.

L'outil idéal pour ce genre de travail serait la niveleuse automotrice.
MUheureusement. il ne faut pas des pentes trop fortes~ trop de rochere. -

L'angledozer travaille bien, mais transporte trop de terre.

Le travail se réali~e très vite, est impeccable et, ljl81gré lB création
de banquettes qui ont 6 m de large, ne coûte pas plus de 10.000 Fr l'ha.

cl) Le pont' du ~~o, beau pont à arohes qui relie l'Algérie au Maroc, près.
de Port...<.:>ay, a. été emporté. récenilllent pa,r,le ,torrent aux cry.e,i3 de plus en plus
dévastatrices. ifJv;l:< i:,./V"::r!'-f,/V"':'''V--- .l» (i~\A-~-''''' Ll(/l/~ G~_1.<S"-l,~·

~/ Périmètre de Sidi Boudjenane

Sur des pentes d'au moins 40% que couvrait une .ancienne for~t domaniaJ.e,
maintenant complètement détruite, les ravinements commençaient à se déclancher et
à menacer la gr~de route. '

Les travaux, entrepris en fin 1946, ont permis non seulement ltarr~t de
l'érosion mais aussi la réinstallation sur ces pentes d'tm certain nombre de fa
milies indigènes, celles-ci étant o-Dligées de respecter l'aménagement général qui
est ~ .
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a) sommet en prairies (caroubiers) ;
b) pentes supérieures en for~t (avec banquettes de séourité)
0) pentes moyennes : ba.nquettes avec arbres fruitiers et oéréales interoalaires
d) pentes basses : polyculture
e) bord de l'oued: sorte de b~erie forestière (~~er8 - bois de chauffe).

I2J Bassin. versant de l'oued Abd@G:h

Pentes inférieureaà 10% avec banquettes à fond plat de 2 m"ZO de large,
ouvert~par un rooter puis une pelle (angledozer) ; oulburee de céré8.1es interca
laires suiva~t courbes ; bourrelet des banquettes avec amandiers.

Intérêt de l'outil porté pour cultiver facilement oes banquettes et
limiter l'étendue des tournières. L'entretien de ces banquettes est fail:lle : éviter
la détérioratien des bourrelet~ ou la réppxer aussitOt ; entretenir la perméabilité
du fond.

Lèur."\:confec.ti1oncest::r.:evenue~~ 15 +IrElétmètre.
' ..

~~une pente de 60% a ét~ aménagée en verger de montagne. les interbanquettea
étant trop petites pout' être cultivées. .

- certaines zonee n'ont pu ~tre trai tées, du fait de leur déQlivité, mais les
parties supérieures mcins abruptes ayant été aménagées, cela a suffit pour
arrêter l'érosion, une galerie forestière se reconstituant dans le fond de
l'oued qui a beaucoup moins d'eau et dont les lllarmites de géant commencent
même à se colmater.

Bel e xem.ple du 1'8le essentiel de la protection pure et simple de la
nature.

.....-----..............
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CONCLUS.IONS
~=-=-:=-...=-=-=-- '. -.---=-

ElléS, ont été pratiquement dé~ées 'f;çut au lon.$ de nos c.Qmmenta:i,...~·~, lDais noua
insistons encore sur les points suivants~

<:...- .-..~....:t \r""""16~1) la dégrad~tion des sols. est 1irèsraPideet toutè régé~ératioll$tlrt lente,
~ ~t" .f ,., . délicate et :revient très oher. , . ..,

: " ,. c~

'~I 2) la l\1tte contre PérosiorJ. est généraleœnt cènditio:tJnéè par un problème
social ou p.olit~c!ue plutSt Que par un pro'Q1èlilé tSQbrdqUè Q','

. . . ~.

. \ ".-

l
,) Il ne faut pae vouloir à toute prix orée;- desfol:flS;partotit., éoue le

préteilrte que la. t'oret conserve le sol. Il fe.ut PJ;'éVÈlnir leig conséquenoes
de l' évolution démograph1qU.~ oonstan,tl:i dans letllon,de en orga!lisant 1a. .

Il ~lw:re eu.r ~nt... é,la 'lutte. èontre llê~osion étant d'abord 'une mise ét).
, valeur rationnelle des sols. . .

ADD!TIJ!'6 ) .

. .-\

!
3 ! 2
6 ! 2,5

10 ! 3
15 ',4
25 4
35 1 4,5
;0 ! 5
80 ! 5,8

!

l- Quelques chiffres concernant lès banquettes contenus dans 'Une "note 6UI''.le cr:alOut
dê~bàanquettee dè :reâtaumti.on des sols" par M, leeoneei'Vateur des' Eaux et :Fo~s
sa.cca~jMai 1950 (revue "Œèrreà et Eaux" de la Diract:I.Qn du semoe de laColoni~
sation.'~t de l'Hydraulique, Gouvernemênt Général de l'AlgY:Srie.

_-:Beeohif:f'ree dQnn~s sont valables pOUX' lé climat a~r~n èt. a:.rec de~ 'lim1te's :de '.
s~c~~té oorrelfJPOndE;lllt à ~~S' pointes e:cep1::ionnellea d'()~Éi1de :5 mm. 'â. 4':in:li'.iU~'
:Péndani! 10 minutéEl.

, " . .,:'
la pel');bé longitudinale des b~quettès entre peints bat1ts dU $YstèlIlB et de,..JfJ'ersoire
sé;rvan,t de soupape, est constante, et de51~ar1a lé Qa$ le plue géDétai. Mairie, de"
5f~pour favoriser Itinfil"tration, pluS de 5r~our tavo~r :1'écwlètnÇtnt. des é~oê
dent~. d'eau en mUieu peu1mperméab:te.

Interval1,e entre banguette

Pente du terrain, . Vertical ! ' Horizontal .
~ i (déniVélée) fi l' L =L·

--~~---- ....._--! ..._ ..._-~-~~!!~------- l---"'---~-'!"----r----_:""'-
!
! 61
! 42
! 30
t 23
! 16
t 1'5
! 16
! '1
!
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Aussi jugeons nous que sur pentes faibles, sol instable, le problètne
pmo;l'dia1 est plus l'amEfuagement généml d~ la région que la creation
de banquettes ou autressystètœB, ~~~io\tne devant que compléter la
première réalisation. Il ne faut pas considérer la lutte contre 1 '-érôsic
comme un souci 8UppléIlBntaire, mais bien comme le moyen de mett~ en
valeur rationnelleIœnt le pays, en ti.raJ:?t le maximUm de son écologie.

1)9 plue nous insistons sur :La nécess:l.t~ de prevenir des effets del'êm
sion piut6t que de les guérir, la lutteanti-érosive début~nt esselttiel~

lement dès l'abattage. Malheureusement il 3r a plusieurs zonee de l·'U.O.l
qui doivent €tra sérieusement protégées eot oertaines' mêmes, régénérées.
En particulier l'abandon de la zone EST de l'U.O.I. n'est pas une sblu
tion, oar cette 36ne servira de centre, de départ pour de nombreuses éro-

sions quise déve\loperônt dans toute ~ région avoisinarit~. Aussi faut
il traiter d'urgence cette zône sous peine de devoir y -eonsacrer, plue
tard, énormé~nt d'argent, d'énergie et de tetl!PS. Ce demier faoteùr
travaille en effet oontra nous. D'autre part lutter contre l'érosion.'
dans les parcelles 50, 51, 52; 76 & 77, signifie prinoi;paJ.ement amênà...
gaments des e~1;oi:res, reboisement des banquettes ou oonsolidations par
oultures de sisal, engrais verts et fourrages en ±ntercalai:res.

l-:laiB', nous n 1insisterons pas davantage $Ur ces po:lnts de nombreuses foie
évoquée ailleurs.
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